
Homélie du 6e dimanche du temps ordinaire – 2023 

« Vous avez appris… Eh bien ! moi, je vous dis... » 

 
« Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous 

n’entrerez pas dans le royaume des Cieux ».  

 

Chers frères et sœurs, 

Jésus est venu sur terre pour continuer les enseignements de l'Ancien Testa-

ment. Lorsque les gens l'ont entendu prêcher, ils ont été surpris et ont cru 

qu'il s'agissait de nouveaux enseignements. Au contraire, Jésus a voulu cor-

riger afin que les enseignements de l'Ancien Testament soient mieux compris 

et respectés. Il a affirmé : « Je ne suis pas venu abolir (la Loi ou les Pro-

phètes), mais l'accomplir ». 

 

En effet, frères et sœurs, 

Lorsque Jésus demande à ceux qui veulent le suivre d'avoir une justice qui 

surpasse les scribes et les pharisiens, cela signifie qu'il faut distinguer deux 

types de justice, ou deux interprétations différentes du concept de justice : 

(1) La justice telle qu'elle est comprise par les scribes et les pharisiens; 

(2) La justice que Jésus propose à ses disciples et à ceux qui croiront en lui. 

 

  « Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens…» 

Que signifie que la justice surpasse celle des scribes et des pharisiens ? Jésus 

lui-même explique cette différence lorsqu'il dit : « Vous avez appris qu’il a 

été dit aux anciens… Eh bien ! moi, je vous dis... » La Loi dont Jésus a parlé, 

c'est-à-dire la Loi que Dieu a donnée aux Juifs par l'intermédiaire de Moïse. 

Cette loi est transmise aux générations successives. Au temps de Jésus, 

comme dans de nombreuses autres périodes de l'histoire juive, cette loi a été 

abusée selon l'interprétation des scribes et des pharisiens. Jésus a répété cela 

plusieurs fois, afin que ses auditeurs voient clairement la justice qu'il propo-

sait. Et, en faisant ce qu'il a enseigné, la justice des disciples prévaudra sur la 

justice des scribes et des pharisiens. La supériorité dont nous parlons ici n'est 

pas dans le niveau de réverbération et d'influence, mais dans la qualité et 

l'esprit de celui qui pratique la droiture. 

 

Ainsi, selon l'enseignement du Seigneur, non seulement ceux qui tuent sont 

des pécheurs, mais ceux qui maudissent les autres sont déjà des pécheurs ; 

non seulement les adultères sont des pécheurs, mais le simple fait de regarder 

une femme avec convoitise est déjà un péché ; non seulement ceux qui 
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renvoient la femme sont des pécheurs, mais c'est déjà un péché de créer une 

excuse pour qu'une femme pèche. De plus, Jésus nous a aussi exhorté à ne 

pas jurer, mais à vivre honnêtement : « Que votre parole soit “oui”, si c’est 

“oui”, “non”, si c’est “non”». C'est ce qu'est la vraie justice. Avec tous ces 

nouveaux enseignements, Jésus se révèle être le réformateur de la Loi. Ou 

plutôt, Jésus a voulu redonner à la Loi son sens originel. 

 

Alors, frères et sœurs, qu'est-ce que la justice ? 

Dans la Bible, le mot « justice » est utilisé plusieurs fois. Au sens commun, 

le mot « justice » est parfois synonyme du mot « juste ». Abraham et Joseph 

sont appelés « les justes ». Ainsi, « juste » signifie également croire et faire 

confiance à Dieu, obéir toujours à Dieu et être fidèle à ses enseignements. 

 

A la lumière de la Parole de Dieu, nous voyons que « justice » est synonyme 

de « perfection ». L'auteur du livre de Ben Sira le Sage nous explique ce 

qu'est la perfection : c'est le sage qui choisit Dieu comme but idéal et ultime 

de la vie. Parce qu'avoir Dieu, c'est tout avoir. Le choix de Dieu doit aller de 

pair avec la pratique de ses enseignements. Avec la même idée, le Psalmiste 

a vanté le bonheur de ceux qui s'efforcent de vivre une vie parfaite. Ils ren-

contreront Dieu et seront éclairés par Lui pour leurs démarches, afin que leurs 

actions portent de bons fruits pour eux-mêmes et pour la société. 

 

Dans la deuxième lecture que nous avons entendue, Paul soutient que vivre 

dans la justice, c'est aussi faire attention à ne pas tomber dans les pièges du 

monde. Car la sagesse mondaine mène inévitablement à la destruction. La 

sagesse du croyant est Jésus. Ce que Jésus a dit et vécu est une école qui nous 

enseigne l'humilité, l'amour et d'autres bonnes qualités qui nous rendent par-

faits. Donc, en fin de compte, vivre dans la justice, c'est suivre l'exemple de 

notre Seigneur Jésus-Christ. 

 

Seigneur Jésus, 

Aide-moi, afin que je puisse devenir petit et simple, afin que je puisse faci-

lement entendre Ta voix et sentir Ta présence dans ma vie. Amen. 

 

P. Fx. Phan Van Duong 


